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SUR UNE COUPE DU LIAS MOYEN 
PRÈS DE METZ 

PAR J. SCHIRARDIN. 

A l'occasion de l'agrandissement du cimetière Chaml:-ière 
à Metz, on a ouvert une carrière dans les couches du Lias moyen 
sur la rive droite de la Moselle, près du village de Saint-Julien •. 
On y a entaillé une P:=trtie spécialement intéressante du Domérien, 
appartenant aux couches à Amaltheus margaritatus. Il me paraît 
utile de signaler cette coupe, car elle est susceptible de nous fournir . 
des renseignements très précieux sur la stratigraphie de cet étage, 
et elle permet en même temps d'en établir les subdivisions d'une 
façon excessivement prérise. 

On distingue dans les couches à Amaltheus rtJMgaritatus de 
Lorraine une partie de caractère argileux, feuilletée à la base-les 
marnes feuilletées- et une série plutôt marneuse au sommet, avec 
des rognon.~ ferrugineux de grande taille - les marnes à ovoïdes. 
Uette division est basée uniquement sur la nature lithologique, 
elle a été établie sans qu'il ait été tenu compte des faunes . Les 
représentants du genre Amaltheus, spécialement Amaltheus m'kr­
garitatus MoNTF., s'y trouvent d'ailleurs en grand ~10mbre , en 
haut et en bas. Il est néanmoins possible, par une étude 
approfondie, de recom'laître des traits caràcteristiques dans la 
eomposition des faunes secondaires. Et ceci rend vraisemblable 
que les subdivisions jusqu'iei admises dans la zone à Arnaltheus 
margMitat-tts pourront être conservées, même au point fle vue 
paléontologique. Et con,uue un sous-étage ne doit pas être 
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nécessairement défini à la fois par la paléontologiè et par la 
pétrographie, il n'est pas impossible qu'on puisse en ajouter 
d'autres aux deux précédents. 

Les couches du Domérien affleurent dans toute la région de 
Saint-Julien. La colline qui porte ce village est constituée dans 
sa partie principale par les marnes à ovoïdes. Celles-ci sont sur­
montées, près du Haut de Châtillon, par les couches à Amalthens 
spinatus ; elles ont comme soubassement les marnes feuilletées 
qui sont visibles en beaucoup d'endroits dans le lit de la Moselle, 
et qui ont été retrouvées par des sondages dans la vallée même, 
sous les alluvions. Un hasard assez heureux a justement fait mettre 
à nu dans la carrière de Saint-Julien les couches de passage entre 
les marnes feuilletées et les marnes à ovoïdes . On voit là que 
non seulement la séparation des deux sous-étages est bien nette, 
mais que, de plus, il existe encore une couche intermédiaire, 
d'épaisseur considérable, parfaitement caractérisée par sa nature 
lithologique, marnes avec rognons, et par sa faune spéciale, 

( 

qui comprend de grands individus de .Lytoceras fimbriatum Sow. 

KLüPFEL 1 a signalé des couches à L. fimbriatum en Lorraine, 
mais sans entrer d~:u1s ks détails de la stratification et sans préciser 
les relations de ces assi8es et des autres termes du Domérien. 

Des visites répétées à la carrière de Saint-Julien m'ont permir:, 
d'établir une coupe assez détaillée (fig. 1): cette coupe montre 
d'une façon très précise les limites et les c!'Lractères essentiels, 
pétrogi·aphiques et paléontologiques, .des trois zones, marnes 
feuilletées, marnes à Lytoceras fimbriatu.m et marnes à ovoïdes . 

Aujourd'hui la coupe n'est plus visible et, dans un temps 
assez rapproché, la carrière disparaîtra complètement, à. cause 
des phénomènes de glissement qui affectent les argiles et les marnes 
le long d~s pentes, à cause aussi de l'envahissement de la végétation. 

1. . KLÜPFEL, Über den Lothringer Jura. Jahrbuch de1' P ·reuss. Geol, 
J,anrlesanstalt, ijd . XXXVIII, Teil I, l917, p. 258. 
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FIG. 1. - COUPE DANS LE DOMÉRIEN PRÈS DE SAINT-J{/'LIEN. 

Détail de la coupe. 

1 o Marnes argileuses grisât.res, avec rares ovoïdes de petite 
taille. Belemnites compressus ST.; Mact-romya cardio;ides 
BEAN (dans les .ovoïdes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m. 10 

20 MarneE' argileuses, jaune grisâtre. Ammonites pyritisées. 
Amaltheus sp., Belemnites elongatus PHIL., Belemnites 
compressus ST ....... . ........ ; ........ ,. .... .. 1 m . 30 
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3° Marnes gris jaunâtre, friables, très ferrugineuses avec 
petites concr(·tionR calcaires et pyrite de fer décomposée 

en limonite. Niveau principal des fossiles pyritisés. Amal­
thens margaritatns MoNTE'. ; Lytoceras sp. ; Nnc>ula; 
Pecten .... .. ... . ... .... ................... 0 m. 60 

40 Marnes gris foncé avec taches couleur de rouille et 
petites concrétions de calcaire phosphaté . . . . . 0 m. 20 

5o Lumachelle ; banc très mince, formé de fossiles souvent 
briséf:;, Pecten, A vicula, Ostrea à la surface, nombreux 
artic,es de tiges de Pentacrinus basaltiforme MILL.; sur­
face d'émerRion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 m. 02 

(Jo Marnes üiables, grises, remplies de rognons de calcaire 
très durs, couleur gris foncé, atteignant quelquefois 
de grandes dimensions (jusque 0 m. 30). Dans les 
rognons Lytoceras fimbriatum Sow. ; dans les marnes 
Amaltheus margaritatus MoNTF. ; Belemnites clavatus. 
BLAINv. ; Pentacrinus basaltiforrr.e MILL. Couche supé-
rieure à Lytoceras (imb1·iatum ............... 1 m. 40 

70 Mames grises, en bancs compacts, rognons calcaires de 
dimension moyenne ; Amaltheus sp .; Belemnites clavatus 
BLAINv. ; Nucula ; Pecten ...... . ......... . . 0 m. 50 

so Marnes dures, gris foncé, avec petits rognons de calcaire 
gris. Les fossiles y sont très rares. Amaltheus sp. ; Be-
lemnites sp. . .............................. 0 m. !:)0 

!:)O Marnes dures , grises, rognons de calcaire très rares . 
Arrii:tlthetîs margarita tus MoN'Tb': ; Pleurctomaria expansa 
Sow. ; Nucula; Pecten . . . ................ 0 m. 30 

. . . l 

10~ Marnes griser:;, compactes, presque dépourvues de fossiles ; 
Nttcula; horizon- à Tisoa siphonalis ......... 0 m. 30 

Il o · Marnes fissiles, argileuses, pétries de fossiles , oü les 
Lamellibranches dominent. Pecten œquivalvis; Nuwla; 
Aviwla; J.Vautilus; Amaltheus marga.ritatus. MON'l'F. ; 
Belemnites cla.vatus BLAINV ....... ~ .... -. :. ; _; .. · 0 m. 70 
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12° Marnes assez compactes, en bancs épais, caractérisées 
par la présence de grands individus de Lytoceras fimbria­
tum Sow. (jusque 0 m. 50 de diamètre). Couche infé­
rieure à Lytocems fimbriatum. Belemnites sp. ; Amaltheus 
sp. ; Balanocrimts .......................... 0 m. 55 

13o Marnes argileuses, fissiles, grises, se délitant en feuillets 
très minces ; la p·artie supérieure pétrie de Nucula ; 
Leda ; Pecten; petits Gastéropodes . . . . . . . . . . 0 m. 65 

l 4° Marnes argileuses, fissiles, gris foncé ; fossiles très rare!" ; 
Amaltheus margaritat·us MONTF. ; Belemn·ites clavatns 
.BLAINV. . ................................. 0 m. :~0 

l 5o Marnes argileuses, fissiles, pétries de fossiles ; horizon 
prïncipal à Arr.altheus margaritatus MONTF. ; Ha.-rpocems 
Normannianum d'ORB ...................... 0 m. 30 

16o Argiles marneuses ; peu de fossiles; epaisseur vi-
sible .................................... : . 0 m. 8Ù 

Les assises 1 à 4 du sommet appartiennent aux marnes à 
ovoïdel'j ; les assises 13 à 16 du bas correspondent à la partie 
supérieure des marnes feuilletées ; les assises 5 à 12 du milieu 

représentent les èouches à Lytoceras fi.mbriatum. 

Marnes feuilletées. 

L'épaisseur totale des marnes feuilletées étant à pen près 
20 mètres dans la région de Metz, les 2 m. 05 . d'argile entaillée 
dans la partie infét'ieure de la carrière n'en représentent que le 
sommet. Dans les quatre assises 13 ·à 16, les caractères pétrogra­
phiques sont 1es mêmes: ce sont, à tous les niveaux, des argiles ou 
.des marnes argileuses fissiles de couleur gris noirâtre' nuancées 
de bleu. L'absence de concrétions calcaires est caract~ristique. 

Les caractères paléontologiques sont également les mêmes. 
l\la.is quelques niveaux sont riches en {Qssiles, d'autres en sont 
presque complètement dépourvus·. Amaltheus margaritatus MoNTF. 
et Harpoceras No1"ir.annianum d'ORB. jouent le rôle principa.l. 

Les deux formes y sont heaucoup pltJ.s fréquentes que dans lfi\ 
couches à L. fimbriatum et dans les marnes à ovo'ides. 
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La limite supérieure des marnes feuilletées est bien nette, et 
facile.ment reconnaissable au passage brus.que des argiles fissiles 
aux marnes dures et compactes, ainsi qu'à l'apparition de Lyto­
ceras fimbriatum Sow. Aucune indication d'une surface d'émersion 
n'a été trouvée à ce niveau. 

On connaît des affieu.rements des marnes feuilletées plus au 
nord, sur la rive droite de la Moselle près du village de Malroy . 
Ce sont surtout les parties inférieure et moyenne qui y sont visibles. 
Elles se présentent sous un aspect tout à fait analogue à celui des 
marij.es de la carrière de Saint-Julien. Le caractère pétrographique 
essentiel se maintient donc jusqu'au sommet : toute la série de 
couches comprise entre le calcaire à Deroceras Davoei Sow. et le 
premier banc marno-argileux à Lytoceras {imb1·iatum Sow. est 
parfaitement définie et par sa nature lithologique, et par l'abon­
dance de Amaltheus margarita.tus MONTF. et de Harpoceras Nor­
mannianum n'ORB. 

Couches à Lytoceras fimbriatum. 

C'est un ensemble de marnes assez compactes et dures, argi­
leuses vers le bas, plus riches en calcaire et friables au sommet . 
A l m. ~0 au dessus de la limite inférieure apparaissent de petits 
rognons de calcaire, qui, vers le J;aut, deviennent de plus en plus 
gros et finissent par constituer presque complètement J'assise 
terminale. 

La limite supérieure est forll\ée par un petit banc très mince 
et quelquefois interrompu, composé entièrement de débris de 
fossiles, surtout de Bivalves des genres Pecten et Avicula et d'ar­
ticles de tiges de Pentacrinus basaltiforme MILL.; c'est une véri­
table lumachelle, dont la surface est en partie couverte d'Huîtres. 

Les fossiles brisés et usés et les Huîtres sont les indices d'une 
surface d'émersion à ce niveau. Il s'est donc produit. une inter­
ruption de la sédimentation après le dépôt des couches à L. fim­
briatum. Il existe ainsi entre celles-ci et les marnes à ovoïdes une 
séparation absolue. Plus tard la formation des sédiments recom­
m~nce dans les mêmes régions, et elle se poursuit pendant de 
longues périodes, mais sous d'autres conditions. Le début d'un 
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nouveau cycle de sédimentation au-dessus de la lumachèlle est 
annoncé par le caractère pétrographique des couches situées 
tout à fait à la base des marnes à ovoïdes : apparition dans les 

marnes de particules de limonite et de petites concrétions de 
phosphorite. . 

A ce point de vue, notre coupe présente de l'analogie avec 
les couches correspondantes de la région de Delme. Dans cette 
localité il y a au dessus des couches à L. fimbriatum des plaques 
remplies de Bivalves - Avicula, Nncula , Pecten- et de Crinoïdes, 
et les marnes à ovoïdes sont grises, tachées de rouille à la base, 
elles renferment des nodules phosphatés souvent perforés par 
les Lithophages. Ces plaques à CrinoÏdes sont l'équivalent de la 
lumachelle de notre coupe et le niveau des phosphorites est !e 
même dans les deux régions. 

Les couches à L. fimbriatum comprennent donc tout ce qui 
est placé entre le sommet des marnes feuilletées et la. lumachelle. 

Cela représente une série marno-argileuse d'une épaisseur totale 
de 4 m. 65. 

La fa.une de cette assip,e est particulièrement riche. Ses élé­
ments caractéristiques sont les Ammonites. Lytoceras fimbriat1tm 
Sow. y fait s?., secoride apparition. Une forme tout à fait analogue 
mais plus ancienne se trouve déjà parmi la faune des couches à 
Deroceras Davoei. Elle disparaît dans les marnes feuilletées pour 
envahir de nouveau notre région lors du développement du faciès 
des marnes à rognons, cette fois avec développement énorlllf 
de la taille, et grand nombre des individus. }\. Lytoceras fimbriatnm 
sont associées deux autres espèces moins importantes , Amalthens 
margaritatus MoNTF. et Harpoceras Normanniannm d'ORB., 

qui sont toutes les deux d'extension verticale bien plus consi­
dérable. Ces formes , déjà caractéristiques des marnes feuilletées , 
se maintiennent dans les couches à L. fimbriatnm , et la première 
jusque dans les niveaux plus élevés des 'marnes à ovoïdes. Les 
Bélemnites sont repréRentées surtout par le groupe de Belemnites 
tlavat·us BLAINv. Les Bivalves sont peu importants . Le ptoblé­
matique Tisoa siplwnalis occupe un niveau spécial dans la. partie 
inférieure. 
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Marnes à ovoïdes. 
La base :>eule de ces marnes est visible sous une épaist:eur de 

3 m. 30. Mais la coupe en est particulièrement intéressante en ce 
qu'elle montre que le faciès à grands ovoïdes, si nettement carac­
téristique de la partie principale de cette assise, n'est cependant 
pas développé dans la partie inférieure. C'est seulement à 2 m . 10 

au-dessus de la lumachelle que de petits ovoïdes commencent 
à apparaître dans les marnes. Les marnes de la base sont friables, 

de couleur gris jaunâtre, tachées _de rouille et pétries de petites 
concrétions de pyrite rouillée et de phosphorite. À un niveau plus 
élevé on constate le passage insensible à des marnes grises et 
gris foncé, de nature argileuse et sans nodules. Au sommet de la 

·coupe, mêmes marnes avec des ovoïdes. 
r 

Les marnes de la base renferment une petite faune pyritisée 
remarquable : Amaltheus coronatus QuENST.; Amaltheus margari­
tatus MoNTF. ; Nttcula; Pecten; Belemnites compressus ST. ; 

Bele mnites elongatus PHILL. 

Les marnes des parties moyenne et supérieure de la zone 
affleurent au-dessus de la carrière, avec grands ovoïdes , sous 

une épaisseur totale de 40 m. environ. 

Conclusion. 
La couche à Lytoceras fimbriatum, bien caractérisée et par sa 

nature lithologique et par la faune qu'elle renferme, devrait être 
conservée comme subdivision de la zone à Amaltheus rnargari­
tatus. Elle est, il est vrai, trop étroitement rattachée aux marnes 

feuilletées et aux marnes à ovoùle:; pour former une vér.it .. ab~e 

sous-zone ; mais ces deux autres termes ne sont pas probablement 
. plus distincts l'un de l'autre . La subdivision définitive de la zone 

ne deviendra possible que par l'étude approfondie des nombreuses 
espèces des genres Amaltheus et Harpoceras de toute la série 
marneuse comprise entre la zone à Demceras Da.voei et la zone 

à Amaltheus spinatus. 

Il reste à signaler que la couche à Lytocera8 fimbrù~tum se 
rfiltrouve encore en d'autres endroits de la région de Metz -; elle 
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y est même assez répandue , mais n'a cependant jamais été entaillée; 
en aucun point. on n'a pu recueillir un nombre assez considérable . 
de documents pour caractériser parfaitement l'assise. On conserve, 
dans la ville même, un assez grand nombre de grands exemplaires 
de Dytoc.eras [imb1·ia.tum Sow. qui proviennent principalement du 
lit de la Moselle au sud de la ville , près de l'île de Saint-Symphorien. 
Les couches ne sont pas là visibles, car elles sont recouvertes par 
les alluvions de la vallée. J'ai constaté aussi la présence de ces 
couc-hes au nord de la carrière de Saint-Julien, sur les pentes des 
collines de la rive droite. Elles sont faciles à reconnaître sur le 
terrain par leur richesse en fossiles; malheureusement on les 
trouve asse:r. souvent recouvertes d'épais amas de nature ·argi­
leuse et marnem:e, qui sont des portions des marnes à ovoïd~s 
descendues par glissement. Enfin, sous forme d'une étroite 
bande , elles traversent la route entre Saint-Julien et Malroy. 


